
Messe du vendredi 18 septembre 2020 
Vendredi de la 24e semaine du temps ordinaire années paires 

 

Première lecture (1 Co 15, 12-20) 
« Si le Christ n’est pas ressuscité, votre foi est sans valeur » 

Frères, 

12Nous proclamons que le Christ est ressuscité d’entre les morts ;  
alors, comment certains d’entre vous peuvent-ils affirmer qu’il n’y a pas de résurrection des morts ? 

13S’il n’y a pas de résurrection des morts, le Christ non plus n’est pas ressuscité. 
14Et si le Christ n’est pas ressuscité, notre proclamation est sans contenu, votre foi aussi est sans contenu ; 
15et nous faisons figure de faux témoins de Dieu, pour avoir affirmé, en témoignant au sujet de Dieu,  

qu’Il a ressuscité le Christ, alors qu’Il ne l’a pas ressuscité si vraiment les morts ne ressuscitent pas. 
16Car si les morts ne ressuscitent pas, le Christ non plus n’est pas ressuscité. 
17Et si le Christ n’est pas ressuscité, votre foi est sans valeur,  

vous êtes encore sous l’emprise de vos péchés ; 
18et donc, ceux qui se sont endormis dans le Christ sont perdus. 

19Si nous avons mis notre espoir dans le Christ pour cette vie seulement,  
nous sommes les plus à plaindre de tous les hommes. 

20Mais non ! Le Christ est ressuscité d’entre les morts, Lui, premier ressuscité parmi ceux qui se sont endormis. 
  [21Car, la mort étant venue par un homme, c’est par un homme aussi que vient la résurrection des morts. 

22En effet, de même que tous les hommes meurent en Adam,  
de même c’est dans le Christ que tous recevront la vie, 

23mais chacun à son rang : en premier, le Christ, et ensuite, lors du retour du Christ, ceux qui Lui appartiennent. 

24Alors, tout sera achevé, quand le Christ remettra le pouvoir royal à Dieu Son Père,  
après avoir anéanti, parmi les êtres célestes, toute Principauté, toute Souveraineté et Puissance. 

25Car c’est Lui qui doit régner jusqu’au jour où Dieu aura mis sous ses pieds tous Ses ennemis. 
26Et le dernier ennemi qui sera anéanti, c’est la mort, 27car Il a tout mis sous Ses pieds.  

Mais quand le Christ dira : « Tout est soumis désormais »,  
c’est évidemment à l’exclusion de Celui qui lui aura soumis toutes choses. 

28Et, quand tout sera mis sous le pouvoir du Fils,  
Lui-même se mettra alors sous le pouvoir du Père qui Lui aura tout soumis, et ainsi, Dieu sera tout en tous. 

29Autrement, que feront-ils, ceux qui se font baptiser pour les morts ?  
Si vraiment les morts ne ressuscitent pas, pourquoi se faire baptiser pour eux ?  

30Et pourquoi nous aussi courons-nous des dangers à chaque instant ? 
31Chaque jour, j’affronte la mort, et cela, frères, est votre fierté, que je partage dans le Christ Jésus notre Seigneur. 
32S’il n’y avait eu que de l’humain dans mon combat contre les bêtes à Éphèse, à quoi cela m’aurait-il servi ? 

Si les morts ne ressuscitent pas, mangeons et buvons, car demain nous mourrons. 

33Ne vous y trompez pas : Les mauvaises compagnies corrompent les bonnes mœurs. 
34Reprenez donc vos esprits, et ne péchez pas : en effet, certains d’entre vous n’ont pas la connaissance de Dieu.  

Je vous le dis, à votre honte. 

            – Parole du Seigneur. 

 [Entre crochets] les versets ajoutés à la liturgie pour, en 3 jours, 
lire en entier le chapitre 15 de la Première Lettre aux Corinthiens 

 Qu’était donc alors cette 
démarche de se faire baptiser 

"pour" une personne décédée ? 

 Osons accepter sans la 
comprendre vraiment cette 

vérité si essentielle à notre foi ! 

 Ayons aussi des amis non croyants, 
mais pas pour adopter leur incroyance ! 



Psaume Ps 16 (17), 1, 6-7, 8.15) 
R/ 15bAu réveil, je me rassasierai de Ton visage, Seigneur 

Seigneur, écoute la justice ! 
Entends ma plainte, accueille ma prière :  
mes lèvres ne mentent pas. 

Je t’appelle, Toi, le Dieu qui répond : 
écoute-moi, entends ce que je dis. 
Montre les merveilles de Ta grâce, 
Toi qui libères de l’agresseur 
ceux qui se réfugient sous Ta droite. 

Garde-moi comme la prunelle de l’œil ; 
à l’ombre de Tes ailes, cache-moi. 
Et moi, par ta justice, je verrai Ta face : 
au réveil, je me rassasierai de Ton visage. 

 

 

Acclamation (cf. Mt 11, 25) 

Alléluia. Alléluia.  
Tu es béni, Père, Seigneur du ciel et de la terre, 
Tu as révélé aux tout-petits les mystères du Royaume ! 
Alléluia. 

 

 

Évangile (Lc 8, 1-3)  
« Des femmes les accompagnaient et les servaient en prenant sur leurs ressources » 

  1Ensuite, il arriva que Jésus, passant à travers villes et villages,  
proclamait et annonçait la Bonne Nouvelle du règne de Dieu.  
 
Les Douze L’accompagnaient,  
 

  2ainsi que des femmes qui avaient été guéries de maladies et d’esprits mauvais :  
Marie, appelée Madeleine, de laquelle étaient sortis sept démons, 

  3Jeanne, femme de Kouza, intendant d’Hérode, Suzanne, et beaucoup d’autres,  
qui les servaient en prenant sur leurs ressources.  

            – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

 

 À qui Le prie en vérité, le Seigneur 
répond : par Sa grâce, mais aussi en le 

"cachant" (du démon, notamment) 

 "Ta foi t’a sauvée. Va en paix !" Le chapitre 7 se terminait sur cette parole de 
Jésus adressée à la femme qui chez Simon le pharisien Lui avait embrassé les 

pieds puis mouillé de ses larmes, essuyé avec ses cheveux et enduits de parfum 

 3 groupes de personnes 
dans ce bref passage… 

2. Jésus, qui proclame et annonce 

1. Les apôtres, qui apprennent à proclamer et annoncer 

3. Des femmes, qui les "servent" (notamment 
en les nourrissant, à ce qu’on imagine) 

 Que serait l’Église s’il n’y avait que des 
évangélisateurs et aucun de ses serviteurs plus 

dans l’ombre et pourtant si indispensables ? 



Commentaire Prions en Église de l’évangile 
Sœur Bénédicte de la Croix, cistercienne 

Expérimentateurs du salut 

Qu’il est beau le Fils de Dieu qui marche, entouré d’hommes et de femmes, délivrés de leurs démons, 
guéris de tout ce qui pouvait les entraver ! Ils annoncent la Bonne Nouvelle du règne de Dieu en 
témoins crédibles, ayant eux-mêmes fait l’expérience du salut. Aujourd’hui comme hier, nos mots 
resteront vains si nos existences ne disent pas Dieu à pleins corps et à pleins cœurs, dans une liberté 
qui a goût de Royaume.   

 

Invitation : Comme celles qui accompagnaient Jésus, des femmes prennent leur part dans la mission 
de l’Église. Je les nomme dans ma prière. Je leur témoigne ma reconnaissance pour leur engagement.  

 

Méditation de La Croix 
Michèle Clavier 

Le Verbe s’est fait chair en Jésus pour annoncer le règne de Dieu, mission qu’Il accomplira fidèlement 
jusqu’au bout. En chemin, par Ses paroles (Bonne Nouvelle) et par Ses actes (guérisons), Il proclame le 
salut. Jésus est accompagné d’hommes, les Douze qu’Il a choisis, et de femmes. Au-delà des 
revendications actuelles sur la parité, le féminisme, les violences dont les femmes sont victimes, Jésus 
affiche une audacieuse sollicitude envers elles. Approcher les pécheurs, les malades, les femmes, était 
pourtant impensable en ce temps-là. La scène n’en est que plus remarquable. 

Ne considérons pas isolément ces trois versets, ne les interprétons pas trop hâtivement pour y voir les 
réponses aux défi s actuels. Luc ne cherche pas à démontrer que Jésus est en avance sur Son temps. 
Mais il note que ces femmes une fois libérées se mettent à Son service. Tandis que « les Douze » 
participent à l’annonce de la Bonne Nouvelle, « les femmes » aident Jésus et Le servent. 

Nulle concurrence entre hommes et femmes. Complémentaires, ils contribuent avec le Maître à 
annoncer l’Évangile. L’Église poursuit aujourd’hui cette mission et le pape François l’invite 
régulièrement à respecter la dignité et le service des femmes. Plus encore, il souhaite donner aux 
femmes un rôle plus important parce qu’elles apportent un regard neuf. Femme et Épouse du 
Seigneur, l’Église se doit de voir les choses, grâce aux femmes, « avec un cœur plus créatif, plus patient, 
plus tendre » (8_mars 2015). 

 

Méditation Prier au Quotidien 
D’après Benoît XVI, pape de 2005 à 2013 

Outre les Apôtres, sont choisies également de nombreuses femmes pour être disciples. Des femmes 
ont joué un rôle actif dans le cadre de la mission de Jésus. En premier lieu, la Vierge Marie, qui par sa 
foi et son concours maternel coopéra de façon unique à notre rédemption. Et plusieurs femmes, à 
divers titres, ont gravité autour de Jésus dans une fonction de responsabilité. En sont un exemple 
éloquent celles qui suivaient Jésus pour L’assister de leurs ressources, et dont Luc nous transmet 
quelques noms : Marie de Magdala, Jeanne, Suzanne, et « beaucoup d’autres ».  

Les évangiles indiquent que les femmes, à la différence des Douze, n’ont pas abandonné Jésus à l’heure 
de Sa Passion. Parmi elle se détache en particulier Marie de Magdala qui, non seulement a assisté à la 
Passion, mais a été la première à témoigner du Ressuscité et à L’annoncer. C’est précisément à elle 
que Saint Thomas d’Aquin réserve la qualification unique d’ « apôtre des apôtres » ! 
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